
Paroisse St Joseph   Feuillet dominical 

  en Sovimont 
 

 

16 e dimanche ordinaire   C   20  juillet 2025. 
 

Entrée :  

Ecoute la voix du Seigneur, prête l’oreille de ton cœur. 
Qui que tu sois ton Dieu t’appelle, qui que tu sois, il est ton Père. 
 

Toi qui aimes la vie, ô toi qui veux le bonheur, 

réponds en fidèle ouvrier de sa très douce volonté, 

réponds en fidèle ouvrier de l’Evangile et de sa paix. 
 

Ecoute la voix du Seigneur, prête l'oreille de ton cœur. 

Tu entendras que Dieu fait grâce, tu entendras  l'Esprit d'audace. 
 

Pardon 

 Parce que tantôt nous avons été des Marthe, accaparés par les multiples 

occupations de la vie qui nous font oublier l’écoute de l’autre,  

Dieu, notre Père, regarde-nous avec amour. Dieu le Père, prends pitié. 

   Fils Unique, prends pitié. 

   Esprit Saint, prends pitié. 
 Parce que tantôt nous avons été des Marie, oubliant l’importance de notre 

engagement au service de nos frères et sœurs,  

Christ notre frère, regarde-nous avec amour. 

 Parce que nous ne voyons pas toujours comment la réalisation de nous-mêmes 

passe par les autres.… 

Esprit de Sagesse, regarde-nous avec amour. 
 

Psaume 14   Tu es proche, Seigneur : fais-nous vivre avec toi ! 
 

Seigneur, qui pourra demeurer en Ta présence  

Qui sera accueilli sous Ta tente? 

Qui s'abreuvera à Ton silence? 
 

L'homme entier dont les actes  

sont conformes à sa foi, 

celui qui agit selon la justice, 

l'homme qui aime la vérité. 
 

Il ne répand pas de calomnies. 

II ne fait pas de mal aux autres. 

Il ne déconsidère pas son prochain. 

Le juste n'a pas de complicité  

avec ce qui est méprisable. 

Il se plaît avec les chercheurs de Dieu. 

Ses promesses sont fiables. 
 

Il ne prête pas ses biens pour en tirer un avantage. 

II n'accepte pas d'argent pour perdre un innocent. 

Celui qui construit ainsi sa vie, 

il la bâtit sur le roc. 
 

Lecture du livre de la Genèse  

 

En ces jours-là, aux chênes de Mambré, le Seigneur 

apparut à Abraham, qui était assis à l’entrée de la tente. 

C’était l’heure la plus chaude du jour. Abraham leva les 

yeux, et il vit trois hommes qui se tenaient debout près de 

lui. Dès qu’il les vit, il courut à leur rencontre depuis 

l’entrée de la tente et se prosterna jusqu’à terre. Il dit : « 

Mon seigneur, si j’ai pu trouver grâce à tes yeux, ne passe 

pas sans t’arrêter près de ton serviteur. Permettez que l’on vous apporte un peu 

d’eau, vous vous laverez les pieds, et vous vous étendrez sous cet arbre. Je vais 

chercher de quoi manger, et vous reprendrez des forces avant d’aller plus loin, 

puisque vous êtes passés près de votre serviteur ! » Ils répondirent : « Fais 

comme tu l’as dit. » 

Abraham se hâta d’aller trouver Sara dans sa tente, et il dit : « Prends vite trois 

grandes mesures de fleur de farine, pétris la pâte et fais des galettes. » Puis 

Abraham courut au troupeau, il prit un veau gras et tendre, et le donna à un 

serviteur, qui se hâta de le préparer. Il prit du fromage blanc, du lait, le veau 

que l’on avait apprêté, et les déposa devant eux ; il se tenait debout près d’eux, 

sous l’arbre, pendant qu’ils mangeaient. Ils lui demandèrent : « Où est Sara, ta 

femme ? » Il répondit : « Elle est à l’intérieur de la tente. » Le voyageur reprit : 

« Je reviendrai chez toi au temps fixé pour la naissance, et à ce moment-là, Sara, 

ta femme, aura un fils. » 
 

 Laisserons-nous à notre table un peu d’espace à l’étranger ? 

     Trouvera-t-il quand il viendra un peu de pain et d’amitié ? 
 

Ne laissons pas mourir la terre, ne laissons pas mourir le feu, 

tendons les mains vers la lumière, pour accueillir le don de Dieu,  

pour accueillir le don de Dieu. 
 

     Laisserons-nous à nos paroles un peu de temps à l’étranger ? 

     Trouvera-t-il quand il viendra,  

      un cœur ouvert pour l’écouter ? 

 



Echo d’Evangile                             (propos retenus de B. Wiame)  

 

Aujourd’hui, nous allons entendre qu’une femme appelée Marthe avait une sœur 

nommée Marie…Marthe et Marie ! Marthe ou Marie ? Personnellement je ne peux 

pas trancher. Et surtout ne pas comparer. Parce que l’accueil n’est pas divisible. 

Quand je suis invité, j’aime être nourri par les Marthe qui ont préparé un bon repas 

et… écouté par les Marie qui s’asseyent à mes côtés. 

Marthe et Marie, les bonnes samaritaines de l’Evangile d’aujourd’hui, rappellent que 

personne ne peut forcer l’autre à agir selon ses propres volontés car la générosité, 

même agitée, et l’écoute, même insouciante, sont les deux faces de l’amour. Cette 

eucharistie nous invite elle aussi à l’écoute et au repas, au silence et au partage. Elle 

interpelle chacun et chacune d’entre nous, surtout en ce temps de vacances : Est-ce 

que je veille dans ma vie à préserver des moments de services et d’engagement, tout 

autant que des moments de prière et de contemplation ? 
 

Acclamation de l’Evangile 

 

 Alléluia, tu sèmes ta parole, alléluia, alléluia ! 

Alléluia, tu révèles ton Royaume, alléluia, alléluia ! 
 

Evangile de Jésus Christ selon St Luc 
 

En ce temps-là, Jésus entra dans un village. Une femme nommée Marthe le 

reçut. Elle avait une sœur appelée Marie qui, s’étant assise aux pieds du 

Seigneur, écoutait sa parole. Quant à Marthe, elle était accaparée par les 

multiples occupations du service. Elle intervint et dit : « Seigneur, cela ne te fait 

rien que ma sœur m’ait laissé faire seule le service ? Dis-lui donc de m’aider. » 

Le Seigneur lui répondit : « Marthe, Marthe, tu te donnes du souci et tu t’agites 

pour bien des choses. Une seule est nécessaire. Marie a choisi la meilleure part, 

elle ne lui sera pas enlevée. » 
 

Prière universelle 

  Pour tous nos frères, nous te prions ! 
 

Saint est le Seigneur 

  Dieu saint, Dieu grand, Dieu immortel,  

Dieu notre Père, Dieu vivant,  

Ta gloire emplit la terre. (bis)  

Alléluia ! Béni soit Celui qui vient au nom du Père :  

Jésus-Christ, Sauveur du monde ! 

 

Anamnèse 

 Louange à Toi qui étais mort, louange à Toi qui es vivant, 

O Toi qui es ressuscité, reviens, Jésus, nous t’attendons !  

 

 Chant de la fraction : 

1 & 2 Agneau de Dieu, le Fils du Père,  

Écoute-nous et prends pitié ! 

3 Agneau de Dieu, Jésus Sauveur,  

Nous t’en prions, donne-nous la paix ! 
 

Communion 

 

Ô Père, je suis ton enfant 

J'ai mille preuves que tu m'aimes 

Je veux te louer par mon chant 

Le chant de joie de mon baptême. 
 

Comme la plante pour grandir 

A besoin d'air et de lumière 

Tes enfants pour s'épanouir 

Ont ta Parole qui éclaire 

Ceux qui ont soif de vérité 

En ton esprit se voient comblés. 
 

Toi qui es à la retraite depuis quelques temps, comment t’occupes-tu ? Tu ne t’ennuies 

pas ? » Le jeune retraité se sent alors obligé de se justifier en déclarant par le menu de 

tous ses occupations, pour prouver qu’il fait presque autant de choses qu’avant, sinon 

plus. L’idéal est de dérouler une liste impressionnante d’activités et d’engagements, et de 

conclure dans un soupir de satisfaction : - « Depuis que je suis à la retraite, je suis 

débordé ».Hochements de tête admiratifs autour de la table. « Et toi, qu’est-ce que tu fais 

? Tu dois avoir plein d’engagements ! » L’autre retraité réfléchit un instant et répond 

alors, avec un petit air énigmatique : - « Je goûte ce temps béni avec délices. Je me 

découvre un tempérament contemplatif, aimant la solitude autant que j’aime les gens 

sans pour autant renoncer à faire pour être, si besoin… » 

 Je me souviens – en lisant Zola  que l’existence au XIX° siècle n’était que labeur, 12 

heures par jour, comme des bêtes de somme. Je me souviens que le temps libre a été une 

conquête incroyable à partir de 1936, pour ne pas résumer l’être humain à son travail. Je 

me souviens des épitaphes qui ornent les tombeaux de cette époque : « Après le travail, le 

repos ». « Qu’il repose en paix » (RIP),  . Je me souviens qu’on chantait le Requiem pour 

un défunt, en lui souhaitant justement ce repos, cette béatitude de la contemplation 

éternelle où enfin il n’y aura plus besoin de travailler ! Notre époque a peur du vide. Les 

jeunes générations n’apprennent plus à s’ennuyer. Alors ils gaspillent le temps gagné sur 

le labeur en scrollant frénétiquement plus de 5 heures par jour sur leur smartphone…   

Le pape François s’adressant à la Curie affirmait « se noyer dans son activité jusqu’à 

perdre le sens de tant d’efforts, c’est la maladie du « marthalisme », en référence à 

l’Évangile de ce dimanche, ce culte de l’hyperactivité où l’on croit toujours être plus en 

faisant toujours plus : 

Elle concerne ceux qui se noient dans le travail et négligent inévitablement « la meilleure 

part » : Il faut retenir ce qu’enseigne Les Proverbes :  

« Il y a un moment pour tout » (Qo 3, 1-15).           Bon dimanche ! 

Comme la maison qu'on bâtit 

Dans le travail et dans la peine 

Tu veux, Seigneur, que tes amis, 

Ensemble marchent et puis s'entr'aident 

Et qu'ainsi notre foi grandisse 

Par Jésus-Christ qui nous unit. 

Ô Père, voici tes enfants 

Formant une seule famille 

Un même esprit les animant 

La même foi, la même vie. 


